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LE VAGABOND  r. qui   demeure è 
Dijon, 14, ra« Bannslisr. éenvsrt oernier*- 
savait U. Oibiin lt lettre qui nom repro- 
d oison» ci dessous, lettre qui Intér 
toutes lu personnes affligées as Demie. 

' Dens te ebetuiu le plas heaeax d* pevi. hi 
eVite unt vieille femme. Se chaumière tient de 
h «rsnj-p «i Oe U porcherie. On y entra psr 
•ne porte IMM, de cintre rotnm, qui semble 
seulement percée dans le mar : suçons fe- 
Sriire en vue, c'est de l'totre eété, ear lee 
etiemp», <juo le maison reçoit l'air et la le, 
aaiere. 

On ehacbc-t* que le Msroettne Te qcilWr M 
■faire délabré pour a'en aller habiter une 
psnit? ferme Ioate fraîchement bâtie au bord de 
la grandrout*. 

Et c'est Trai. On l'a questionnée on matin 
et allée répondu : 

— Ccit-y   qu'ca   voui émbet*   la   m'voir 
Siitter mon coin. Eli ben ! oui, o'eal à moi le 

rtne L.nnciie.et l'uaoon l'siuresu peut l'dire, 
■naintmiunt qu'elle est finie. 

— Voue êtes donc riche,   mère Marceline T 
— J'ona pas été compter vos écus : n' v' an 

donc point compter lee i-iiens, dame I 
Cependant see beaux écua qu'elle a donnés 

as mettre snanoo Palareaa pour lai Mûr et 
terme, oe n'est pee en «lient en journée chet 
les paysans ««'elle lee e gsajoés. Ce n'est pas 
* chercher de l'herbe pour eea lapins et a' 
chèvre. Ce n'est par non plue par Héritage 
depuis lonjrtQmpi déjà le cloche da l'e+riise 

•« tinte pour le départ de tas proche*. Ce n'est 
pes non plu j-ar la trouvaille d'une fortune 
sous son vieux plancher. 

Non, U Marceline est devenu* riche perce 
qu'elle e été charitable! 

Un soir d'hiver, un ebetnineau était venu 
frapper a la porta de sa mesure. 

Il demandait a coochar dam la grange ou 
dans I cm rie, moyennant an* rétribution. 

Faute de grange ou d'écurie, Marceline, 
■près avoir dévisagé ]'hommQ. lui ouvrit un 
petit réduit attenant a son unique chambre, 
lui donna une botta de paille, et continua, 
comme si rien n'était, a préparer son souper 
de pommée de terre et de lard. 

Le cuemin*a* flaire le fumet, demande 
une part, — toujours mojennent une retribo 
lion. 

— Ce n'eat pu un mendiant, c'eatuncliaot, 
pensa la bonne femme. 

Ce soir-là, elle gagna eu dix anus aani 
grand mal. Il y avait Dieu des jours où aile 
n'en gogneit patentant. SU* s'avisa du gain 
que font les aubergistes a vendra lear soupe 
et t prêter leurs matelas. 

Le icnde%ain matin, le ehemmeao, qui 
avait dormi paisiblement sur ta paille, reprit 
son béton et se bessoe. 

— Dites dono. bonhomme, ut-oe que vou 
•vex un logis et une famille Y lui demanda la 
Marceline. 

— Mon logie, c'est mon paletot, et ma fa- 
mille, c'est tout le monde, puisque o'eal per- 
sonne. 

— Et vot' métier f 
— Mon père a oublié de m'en donner on. 

liais c fît do l'eeciaaage, un métier 1 Toutes 
lee plus halles heures de la journée, on les 
ose pour le compte des aoire». J'aime Is li- 
berté, moi I Quand j' veux rien faire, f feia 
rien, et quand j'travaille, c'est qu ce m' fait 
plaisir. Aussi, )e (ait de tout et de rien. Mais, 
ij'gagne lien ma vie, et ai jetait moins flem- 
mard,  j'gognerais ben encore de la bonne 
monnaie en plue, ear quand c* m'dit, ça 
marche, faut voir I 

— Comment qu'vout vont appelez, d'voï 
nom ? 

— Mathiu. 
' — Eh ban I dites donc, m'slen Matines, 
quand vous pesterez par ici. faut frapper, sur- 
tout quand vois étae 4 l'aise comme aujoar- 
d'hui. Moi, j'auia pat riche non plus. Faut 
ben qu'Ici pauvret a'entr'sidenl, puisque les 
riches n'Usa regardent point. El puis, ai vous 
r'veni.'i, juterai do* coin tout c'tae d'ori- 
peaoi, et vous y dormiriez proprement. Et 
l'achèterai des morceaux de lard plu gros. 
C'eit bon, voostsvet,uo morceeo de lard avec 

"un verre de cidre. Au revoir, m'eieu Matliias. 
Vous reconnaître» ben l'endroit? 

Idsieu Mslbias revint une sutra fois, puis 
rine autre, trouva agréable de s'installer chei 
la  Maiceline comme chez lui. La vieux va- 
Siobond avait de la peine, en cherchant tu 
ond de aee souvenirs, h retrouver une sensa- 

tion pareille. Tout de même, en allant bien 
loin dan* le peseé, il sa revoyait, quand il 
était tout petit enfant, abrité par une mai 
son   nourri par une femme donl lut mains ri- 

gilantes savaient lremp3rla soape, couper de* 
tartines, préparer une couchette. Cette ternis* 
était probablement sa mère. Il ne savait paa, 
n'était sûr de rien. C'était on* histoire ai 
ancienne, tellement perdue dans le brouillard 
de aa mémoire, qu'if n'aurait pu la dire avec 
précision. U revoyait aeulement «ne silhouet- 
te, quelquea geat*e, et pois plot rien. Tout 
de suite il s'était trouvé sur le* routes, 4 
l'abandon, ne sachant ritn faire, pas même 
lire at éerire. Sans doute, les gens étaient 
morts, ou bien la misère les avait dispersés. 
Lui, alors, était allé droit devant lui, on 
tournant dana le même cercle, travaillant ici 
on là pour gagner aa pitance et ion sommeil. 
Ensuite. U caserne l'avait pris,il avait aperça 
l'existence des villee, mais toutee lea cor- 
vées de servitade qae l'on exigeait 4» lai l'a- 
vaient rebuté. Il ne comprenait pas la raison 
de cette existence nouvelle, et on jour qu'il 
avait trop sabi de pnniûon* de set rosis et de 
moqueries do ses camarade*, comme il était 
en garnisse! dans une ville frontière, il était 
parti 4 l'aventure 4 travers les campagnes 
neiges. 

Il était revenu après bien det années, errant 
par la Picardie. Ule-de-Kranoe, la Norman 
die. Il avait été arrêté et remis en liberté, M 

désertion  étant  effacée   par la temps, at de- 
Eois, H  avait vécu  au  soleil eé couché a la 

•lie étoile. Or. voilé qu'il retrouvait, auprès 
de la  bonne femme Marceline, il ne savait 
Joëlle douceur oubliée da posté. Le vieux ra- 

evaneit «ne  manière de petit enfant at pre- 
nait goût 4 la obalear et sa npot d'un logis. 

Mats pour satisfaire  ce désir tardif de vie 
Seistble, il fallait travailler, Matoise courait 

one lu foires, lea marchés, lu fétu. 11 ai- 
dait les nnt. vendait pour loi autres, t'offrait 
aa charlatan pour jouer le patient, faisait le 
pitre et le compère, gardait lee mioches, por- 
tait lea paqueu. Il voulait gagner du août et 
du pièces blanches pour obtenir lu joiu du 
bien-être chez la Marcelin*. 

L* bonne hôtesse avait confectionné pour 
lai, sur du plaochu, une aorte de matelas 
avec des plumet de poules, d'oies et de ca- 
narde, quelle allait recueillir sur le fumîor 
du voisina. Il mangeait 4 M faim, non aeule- 
ment des pommes de terreau Lard, maie do 
lapin aux choux et du omelettes eux  herbes. 

Co fut ainsi, petite petit, qu'il entra dana 
l'engrenage. Neanmoins.il était toujours la 
mendiant, et elle la patronne. 

Elle n'allait pins guère en journée, et al on 
la vayuit aa marché du jeudi, c'était qu'elle 
faisan des emplettes. 

Lui, qui aimait tant sa liberté. M uralt 
trouvé malheureux s'il n'avait pu rentrer 
e chez lais, dans ton réduit Parfois, n'osant 
revenir tant argent, il pa-sa la nuit 4 la 
belle étoile, comme autrefois, mail avec l'io- 
q^iétude do gîte, et il so hâtait, le lendemain, 
transi et ongoiisé, de courir après ta pitance. 
Cest que Marceline n'y va pet par quatre che- 
mins : si Mathias vient au logis après l'heure 
de la soupe, la porte est fermée et ne l'ouvre 
plus que le landemsin matin.   . 

Ce maoôge dura vingt ans. Un matin, la 
bonne Marceline annonça 4 ses voisins que 
son mendiant était mort dans la nuit, puis- 
qu'elle venait de le trouver tout froid sur aa 
couëte de plume. Ce qu'elle ne disait pat, eut 
que Mathisi avait été quinte joara malade, 
qainxa jours tans rien gagner ' lai qui n'avait 
pas chômé une demi-journée depuis son en- 
trée 4 la maison I 

Et Marceline monologuait ainsi dana aa 
cour : 

— Quand oo est malade pendant quinze 
joors, on est ben pour la mort. Cul pas la 
peina d'aller chercher on médecin, qu'es: det 
fois trop long 4 vOas guérir, tt qni voos dé- 
fend opr6a de sortir sa froid, et de vous pro 
mener tu chaud et dûtes de choses bonnet 
pour lu riches. Et pais, c'était ben l'icmpi 
qu'y meure. Y d'venait vieux, et il aurait 
mangé mes psov' quai' sou avant d'entrer 4 
l'hôpital. 

Mathias est donc mort. Il ne verra pas la 
fermeblanche qu'il s construire pierre à p.orio, 
par toos les temps, sur tous les chemins, le 
vieux cheminesuqui a troqué sa liberté contre 
un abri et une soupe chaude 1 D'ailleurs, il a 
bien fait de mourir, car une fois installée,   la 
fiatronne ne l'aurait peut être pas ga*dé. U m: 
erme n'est pourtant pat un refuge pour les 

v#gjbondi I 
Guslate GEFFROY. 

Un  pâtissier anémique 
Quéri par les HMN Ptnk 

M. Lfon Perrat (Cl. Chetnsy) 

e II y a environ six moi*, écrivait 11, je sais 
tombé malade. Au débat J9 n étais paa aaset 

" l pour interrompre mon travail, maie je 
iteia que je n'étais paa bien da tout. Mon 

appétit a ait d'abord énormément diminué. 
Les mats qae j'adore me laissaient indiffè- 
rent, j'y touchais è peine et repoussai* ensuite 
lu plats avec dégoût. J'étais toujours mal 4 
mon aiu et cela provenait certainement de u 
que jetait très faible et que won travail ordi- 
naire était au-dessus da mu forces. J'étais 
constamment courbaturé comme lorsqu'on a 
fait un exercice auquel le corne n'est paa he 
bitué. J'avais très mauvaise mina et, signe 
d'anémie, je soignais du nez souvent. Déplut, 
d'anciens rhumatismes, que ja croyait 4 j* 

nia disparas, firent leur réapparition et 
vinrent augmenter ma fatigue. J'omis essayé 
plusieurs traitements sans succès et malgré 
tonte ms boom volonté, j'areis été obligé 
plusieurs fois de laisser mon travail pour on 
ou deux jours. Je prévoyais marne que j'allais 
être obligé de lo laisser complètement. Jetais 
très ennuyé. Je me suis dit que lu pi tu les 
Pink.qui ont guéri tsnt de personne* 4 Dijon, 
pourraient peut-être me rendre lot forces 
pour lo travail cl me suis décidé 4 les essayer. 
J'ai été engagé 4 suivre ce traifinent pir plu- 
sieurs personnes et me félicite de let arot: 
écouléet. Aujourd'hui, après on traitement 
relativement court, je me aent très bien, je 
travaille durement et sans peine, j'ai reprit 
mu occupations, je n'ai plus de aaignementt 
de net, j'ai un excellent appétit at mes rhu 
nntisines ont disparu, s 

Nous retenons dsnt les lyraptomei éna 
mérés par M. Perrat les saignements da nez 
et nom attirons sur cet accident très fréquent 
chez certaines personnes futuntlon de nos 
lecteurs. On ne doit pas soigner da nez. Plus 
les saignement* de nez aont fréquents, plu 
le personne ut malade. Le saignement de 
nex, très fréquent chez les jeunea gens, I* 
jeunes fil.es,pat un ligne d'anémie. L* traite- 
ment des pilotes Pink est excellent contra 
l'anémie, contre la faiblesse sou toutes te* 
formes. 

Les Pilules Pink sont en vente dans tontes 
les pharmacies, et ou dépôt, tilrrmncioGoblm. 
rue n,llu. Paris, 3 ir. 50 la boite, 17 Ir. W les 
6 boites franco. 

Elles donnent let maitleurt résultats contre 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, 
les maux automne, rhumatismes, migraines, 
névralgies, irrégularités du femme*. Exigvz 
lu véritables, cwllea qui portent imprimés en 
bleu anr papier rose, lu mois a Pilules l*ink 
pour per*oauei palet a. 10933 

d'Avroy t 11T5 progresse toujours, r.hirboQnagte 
BehrraTW Cnevehert* 1965. Fontety l'Bvèqua 
23171 iï l'rtue Dtruu- lt:i. ' ap Grand buis- 
son 1C97 NoOl Sara 2*00. Nord ubanoroi 3100. 
Nwd Hiou da Casur 9W Tnau-KaiHa 1087. 

Lu zincs eool oaluies mais non délsiasés : As 
turienno 7.W, Aostro-Helge I7X1[1, Neb.de SSCI 
Vieille Montagne I SU. MlUts aa peu ma ai 
•ootenu I I74T. 

Aux <Ueag*ru, l'attention se porta tou;oure 
our les devisu moioovieles : la Métallurgique 
Ruvo-Utlge ut trts ferme a 11». cootoiiuent 
ainsi son avenu. Kolomoa est eucore a 11*0, lea 
Compagnies Fermières Prokorowrotieooent tou- 
jours des acbeirore a 572,11! pour lu privilégiées 
et l[»;,l|î pour l'ordiaeire. 

Aux ooonisles, oa note le recul de l'ordiaeire 
iga a ICI*. 

Sctnaita, Fsviu sr O, Lille. 

SCHNERB FAVIER & C" 
6, Brande-Piact. — LILLE 

Opérations traitâei par Agents directs a 
tentes Bourses frsnçatiat et *t:eugcras 

courom PIVU ssxs rnsis 
Le* Ordrn m Cliarbonnatttê tout partteu- 

,       Uimnrnt mçnï* 
HeateigaeaMDts tiratuitt sur toutes Valeurs 

OKOUII   na   LA Hsisof*  : 

LE  RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
Paraiasaal le Dlmaucbs 

Abonnement   :   t)   francs   pir sa 

U «il». A L'OLIVIER lirai™™, 
«en i..  KUlLtl   W«TUWV.LLta M  

FOIE-MORUE 
UtîtHi t H CUiilik |i dit IIMSU L'tiMn ritKJ t: «Mî 

tt rtulkUll mtri luin H 7 tr. » n tr. so 
■WMI COLMET, 10 IL,, es tU^t. r.sll, 
eee Ceiiwxi de VU ou de SIX Pleciw d'un kilo. 

En raison de l'importincedeioo chiffred'affiires, 
le("inrf" l'hanniH-ie de Franet,è Litle.garan- 

tit sea produits toujours Irais et d'une pureté 
sbsolue ; ses expédition! pour le dehors (ont 
remises eo rare mc-t réception des ordi. *. Ir ,nco 
po:t etembsl.age pour toute oouimaade roui por- 
tant   10 franc* ■:<■ pharmacie pure  (Sp-iciei et 
Eaux miudrales exceploeaj. ;sJ3ï 

PETITE CORRESPONDANCE 
Droit usuel 

Dé*. A. L. J. — t- Vous ne pouvez avoir de 
capital que si votre renie ost infémure i l>) fr 
Eu tout ces c'est la bsrèmi de la Cei»-e des Re 
traite* qui eit epplicable. t Le reote a laquelli 
v PU» avez droit sera donc calcules ear votre sa 
loire da X.IDO ira se*   bette route ut égale I  li 

■aétt* é* 1s dlmiautloe que vou» aubtesu St. 
••* et^aseée. votre diOUnuuoa eet de 50 Oui, en 
•ruent sompta de eau» eelaire : oui S multiplie 
par 150 diTlM par (OV.ce qu a^ale RO franc* de 
ruts qui *oa» eeront servi» a compter du ioor 
de le coiuolidsuoo de votre blessure 

Malt te 0. 

CALENDRIER 
Vsmelrswll  »3 .o.^exbr* 10O«  - W 

pjardeisnou. 
So.eii. — Uvtr I 7 '.. Î2   eouaer I é s. 11. 
Lu**. — Lever S 1 b 23 soir , oooaaer s 11 h. 

eotr. 
f par d* is laas. Premier quartier. 
La duru éa )oor   wt   ce  aéoroteuace   de   2 

■Maatee ear i L veille. 
Temps nrobabte.— Ua Ueape oMgeax «t doux 
* proaebia 

IILI,I.I;TI%   «mnitoioGiOLE 
K Si NovniMi 

Baromètre à » h. du matin     771 *r-\. 
Haotse Oepuis la veill- : 1J- M. 
Blet au ciel     Nuageur. 
Direeuoo an vent . Sud-Oaut. • 
Température Os fa» : -i- 1M. 
Tomperaturas extrême» Oemiie 14 bearos : Mi- 

ami»    *   s s   atteint   a 9 bearu ht*r natta. 
Meiime    -[-lf    sueir.t a 9 tieuro» c» metio. 
Etat nvsromeiruiut : 89 
Haute ,r d'eau tomber ..epuia la veille : 1V7. 
Baromètre a minuit 777. 

Mou73m3ût du port de Dunkeraue 

Etrtfét■ An   «.   —  Cronstsdt,   vep   rtjeu 
Heruiss-Lercbs. W7 tx. d-OS. Leroy — ftWi, 

ip au J -L. Js.-*u-n, 7*0 tx. d-en. Leror - 
nvers, vep stvg SsotU»li-Pnou. t» U. é-m. 
uchafsao 
Hurlim da tf? - Lcitb, vep. eng Pocin, 
* tx, rap Stabua, d-m. Heoquet — Sonderland 
■p dan. Danmirtz, tlttO II. cjp Kraemer. leire, 

Helter - Cardiff, vap. ail. Pame-Ulumbc-H lulS 
t*. lèu. l'iniM - Havre, vep. Malou. 30t€ tz, 
«p. l>abosq, d-m (i. Réunis — Gla*gow, vep 
aog. Uniras ua, 2109 ix, u-m. SeUsAnaou - Bor 

I vap Villsde-Meraeills. 766tx,car> Bodo, 
Uecquet — Alger, vap Frédério-Murol. 86i 
p. Le-nmen», d-m. Ilecqael - Huit, vap 

sng  llùro, 133 tx, up. Hudson.d m  Ueba-rker 

d:» m 

Bélondras se diriaaant aar DnBkerqne 
UeleaJrs» - Ir.dutne. pitron KeneéieeTt — M« 

.due, Vanseveuaat — Miosotia, Leoc.u — Lea- 
der, Turpirj. charboa - Diana, Lederoq, tors - 
Océan. Tarpin, scores— Le BoSr I.acbèvre.sa- 
cre — Fils Umque, D=itie*e, briquettet. 

XDDSTRH - COMMERGB 
M*r:ciit s Tenus DU fi NovEMBsta 

Roaoxlx (i taid.) — Cote ofBoieiie au peiné 
Type >:iu<iu) —Novesaorel,Wi décembre, 68J ; 

fanvier, 6,» : lévrier. S^i ; mars. I.M) , avril. 
M7S ; ms ,S,«. jcm. y.43: }ui]iei 5,3.i , uooi, 
a,J71. eeptcmrj.-e, 5.40 , oc.obre, & J7i. 

Tourcoion ta 4 ii. 1 "|. — Novembre, S 9S ; 
deoemure, 5,.Ti . jeavter. S.HS : lévrier, G J» , 
mira, ici ; avril, 5,175 ; mai, s,45: loin. 6 425 : 
juilet 5 371; août, a.37i , sepseaabre, MU , oetc 
bra. a,375 

Rouoalx-ToarcolnB Hffairu traitées I la 
Coroeib*) — Ou a traité ftâ.000 kilo» QUOI détail 
soit : 

Lo malin : sir la-ivler. 3.000 kilo» a 3 63 ; aar 
ma-s. 10 000 kiios*a S S0 . sur avril 3.000 kilos I 
3 1(5 r sur mai IOUOC ki.o» I 5,43 ; sur tu let, 
i'. "ta kliosk3,373. nr octobre, 3.0.0 kilos I 
3,375. - Total   60.000 kilos. 

La soir . sor déeembra, 10 000 kilos 13 773; 
aar Jmvi' r 6 000 k.los a 3 625 : sur lévrier, r. C-OO 
kilFS t 3.51V, sur mers,3 000 kilos a I Wi 3.6v0 
kiio» h 5.Ji, aar sapt*mb:e, 5 OùO Vi,o< l 5.375 
- Tosl    3*> *) bi.os. - IJi-.enible . 93JKX kiiot. 

Aavirt. - ABalrïSlJJ 000 kilos. -T»nasoce. 
Calme 

MAROHES OE PARIS 
Course cotutuerelaie  du   22   uov 

Dépèckt dt î heurt 15 

Co»r»      Cura Renn    Couis      Ceoie     Ceara 

Avoines Celui») Cols*. Pessu 
:..: n; m m : 
PrecU»« .. SI , 
i r ai 7ï tu 
issa*1t..   N 

r.-oeb» 73   «I .. 
i  V, SU Ti    » .. 
tpr   t. K  31 U 
tsiarll ss   U tt 

Bits   Soului»*     Zut. ... -.mm. 
CoirilDS   uti       Lia  Ferme 
Croc  !J lo   U f,   Cou.vSIlS   I.S.. 
1. F  11 10   nu   Procn:! w  st.. 
i pr    Zi Jt    1   H 1 rf. U ..    Il .. 
.niarUm    ,1 J0 » 1.1.1 il tl   SI SU 
OtM aetnl. Ctre    . BSOB*. 
Seigle»'-»im»i FMii.es  Soûl 

Coni. Il 7b    11 T,'. Cour, *HJ   M ,. 
Pro». U 71    11 T.< Pr-.an Vl *0   *) 'M 
I. Y. 11 71   tl 73 J. F   10 SU   M   U 
tSf.   17 ÎJ    |7 75 tpr.    S W   Al M 
t »»r il 1i   11 IS 1 mar il   U   M .J 
-.ift. U0 iniOi. Cire sjsiai 

■   COURS DK CLOTURE 

Alcools CiIm*» 
Coirtl » tt ti 
ProeSlf .. 41 11 
* pr. 41 S   t) . 

BBHTIsVel-X 
Parti (tm. Tmettel. M auem ht*. 

I M). »]i. Si( . 
> Ml. Ml* Ml ■ 

PEPfeCHsEM ToMMEBCULE» 
Parle, SI «eveoibra 

Le Havre. 10 h. - Leloeo * terate - Usrehé 
ulme. — Veaté» SOC1 bs.les. 

Coureat 309 »s. janrier 103 30. ours 18* .». 
L« Havre, 10 fleures — CuUios a terme — 

Calmes — V.ote» 5 t» balles 
Courant7* ■ .. déoemore 70 1-t, Janvier 70 I* 

février 701 6, mare 701 4, avril 70 if*, mai 70 1 8 
juin 70 3■■!*, juillet 70 3 8, aoflt 70 1 :, septembre 
70 1/8. oetobre 09 1/8. 

Le Navra, 10 neures — Cafés a terme - Veatu 
0 000 nés 

Coursai i! 73. décembre 43 7», teavier *J 78. 
février «4 ... mars 41 », s>r>i44..J), mai 44 73, 
juin 44.73. juillet 43.se, soûl 45.ib, upUmbrs 
43 30  ooiobrs 43.78. 

U Havre, midi- Ce ton» dis poolblu —Calmu. 
Veatu »-* Cilles. 

Lé Hsvre, midi — Cafés disponibles — Celmes 
— Ssu afloiru cotées 

Terme — 1er image sur Is cote ds u zastla 
On s vesvdu 7.010 sacs depuis la precétieato 

dépecu  

IStlMIll!». -A 
Nud devis rrséku, t 

Ciuere —   £UUA — Zuu — Wcaû 

IVoadret, 81 novembre 
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Viruierl. — 88 aoroinbre,  bureeax  0 T   * 
rideau 18 k. 1|4. - Le» Sociétaire, de  Tk... 
Français donner ont aa proOt de 1s Cent* et* i 
traite» da ls Société TTnotjrsphique Liltotse : 
Urinsreilpe,    eosnédie    u   un   sete ;   1     L*S> 
\ "yasre «te Monsieur l'crrli-huB^nséssW  I 
sn quatre setea. 

Tbattra Zorsnsi rDiraatlu A. Boasea^ttu) M . 
Tloresax   18   b.   tie.    rides u   k   8   fe.   Is8.  —■ 
Ï3 novembre.   Lets aiairrnlnen*   *■  Hleii es» 
o.ertte Irène  en   8   ta brios us ; as  8a  tel 
l'atlrsctioa Mosstionustis Ues  Bull et i 

oouKHt» s*mo*«cat 
ter déeeoib o. — Deneio si Aniln. sctiin an- 

«tenne, u" 1 a 20 000. coupon a* tt, brut 11^0 
net ; nom- l! . i -ri. Il 10 — Coupon a* 44, brut 
11,30, ut; lora. 12; port. M 93. - Deaeinel *r.- 
un, setioa noitvehé, n" 10 0*1 » 83.300. coupon o* 
44, brut 12.30 nst; oum 12 , non. 10,93 — Sociéié 
Française pour 1s (sbriut oa du tubes, coupon 
a' 1*. brut 30 o t . nom M ; port. 46 — l.iévm , 
IdiziO'ue), coupon a' 82, brut 73 oet ; nom 73 ; 
port. 7Û,J7 — Liévm (trois coaUbaia), ooapoo n* , 

Hill d* !' s Bptrcras du Trsvs.il a, 71, i_ 
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midi et de t I 7 b. Entrée libre. Ixnpsrtluj 4 
Portraits. Nossnrsase» aUreciioa». ■ ' 
et léi-'e, Osas le seion du Ilirs, Mires 0,18,1 
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In. pr:IE trie da Prtçru«a A'ertt, rat éi 

i ûeruu   4Ve)eUJlN 

^ 

IfiHInWlu 
PAJl 

Pierre DECOURCELLE 

, — Voni stries wlt, et vou» m'aTOS 
laissée fitre la noée d* ces ho maies 1 

— Je ne 4evtU pas, je ne pouvais pu 
IQUS rf vêler... 

Elle l'iatorrompit : 
— Pourquoi T 
11 répliqua, eu tordant convulsivement 

•a mn'jsUche; 
— Qui sait ol voue n'auriez pas auppoao 

que j'avais une arrière-pensée T 
-Laquelle' 
— ParaasM t... Que j'asplraii d* oou- 

■veia à ôvoqaor le rtve eaptivant qua noua 
avi*ni eommencô autrefois, oe rov* qae 
j'ai continué aeul... 
"  — Miebell 

1 s- Pordott. oopfit-ll, pordM d* voua 
ptrlar dej sstot *o «a sesstant ou i* ne de 
•frafs i«notir qv'8 noaasXer vo4T« cUeleor 

— En fait de rêve, continu a-t-eile irop*. 
tueuirment, U me temMf qn* i* tm dé 
fbots éa milieu du plut «ffrejablo 

Ve- Pauvre cher* âme blestée I. 

ea moine, lorsque mon mari prétextait 
du travaux i* forçant, prétendait-tl, à 
aller k son bureau après le dîner, a y res- 
ter parfois jusqu'au milieu de la nuit, 
c'était chea cette femme qu'il aa rendait ? 

Mtcttel aeojuiiaca de la tète, d'un ceats 
affligé. 

Elle acheva, dans un élan ou il entrait 
autant de. répugnance que de colère: 
.  — Et voila l'onmmo que l'on m'a forcée 
i vous préférer 1.- 

— Clariose I murmura til d'une voix 
étoolTne. 

— Ah I ma mère a bien sa part d* res- 
ponsabilité dans mon imlheur 1 

— C'eat vrai, soupira* s lago a en bais- 
sant la tête. 

— Et j'ai été assez lâcha pour vont sa- 
crifier i 

Gartigny porta la miin i aan coeur, 
tomme ail voulait en tomrir.mer les bat- 
tement*, et ce fut d'une voix brisée qu'il 
répondit : 

— Clarisse f mon amie!... Je voit* en 
conjure, par ce qn* vons uvr-z de plos cher 
an monde, ne parlez pas ainsi i .. Ni me 
rappolex pas ce passa que j'ai en la force 
d'ensevelir au (las iroLnd de moi- 
triomel 

— Ata 1 fit la jeune femme, on s* pre- 
«ant la tète à deux mains, qu* J* souffre t 

La voix ard-nle rtu sédacUnr pounui- 
vit à roté d'elle : 

— Vons avu bien eompris, n'est-re 
nsutf... Molgrf mon silence, vous avez 
devint mes seuffmnees, me* ingolas** *. 
VOM uvex M prix d* qnel supplice  Té- 

OWioJO^t 4* OtOlxeJ  tjff fWV,0U à «M ivo/ef isj CWl. 

bien! je vnus en supplie, ayez p'tiédej 
moi t Ne me forcez pas à me souvenir h 
mon tour!... O; serait trop ciuel I... Et 
pourtant, je vons ai prouve, Clarisse, quei 
ds vous j'aecepIftistouUe tes cruautés !    1 

A traveia sea larme*, la Jeune fuurne 
poursuivit eu hoqueta aaocadis : 

— Jo vous ai repou sêl .. Et l'on m'a 
condamné* épona^r quiT... Un voleur et 
un traître!... Un larron d'honneur et on 
larron d'amour I 

— De grâce, Clarisse, calmez vous f 
— Et vous étifï l'ami de cet homme Ll 

Qui sait si vont ne l'êtes paa encore f... 
Caitigny éclata : 
— Non I non f je vous le jure I D'ail 

leurs vous ignor* t tout ce qua Cieorges 
m'a fait do mut dans la vie! 

— Da mal?... A vous aussi ?.. 
— Si j'ai feint de l'oublier, cett que je 

voulais pouvoir rest>r en faoe de vous... 
co itiaoor i v-u-î voEr... 

Il arbeva d'une voix plu* basse, plas 
persuasive : 

— A vous a'orer en silence f 
— Mi. h -i f 
— Mais, en es moment, je souffre pour 

vous tout ce qua j'ai souffmt p<.ur tuoi ! 
Je ma révolte l... 

Ki ée*utant Michel, Claris** a* aentalt 
rirvable par un* hnsneur inconnue... Il 
continua,»** lèvre* frôlant presque la che- 
velure d* la tmnefetnane : 

- Je suis a bout l,.. Et Je ne veux pis 
que votre mari voue asvrrlfle M vous en- 
train* au tooffra, vous l'iasjtsaesate > Gr4*a> 
i moi, vons écbApperea k CelteLarOOte ' 

•i*i^*TOAuf 

— Oui I II vous faut dans votre vie un 
homme dont vous aoyei sure, sur le bras 
duquel voue poissirx TOUS appuyer sans 
cra<nte, en partant la tête asëlH1 Un 
liornme dont lime, le cerveau, le cœur 
soient a vous tout entiers. 

— Mais jo saii enchaînée !... 
— IA lot v on* déi icra de vos aerinenta I 
— Taiîea-vou* I T:tisez vous ! 
Kl te bavait à longs traits ces mot* em- 

poisonnés qui la plongeaient dans nue dé- 
lirante extase... 

— Vous eavez, mon adorée, qu* ma 
pa-slon n'a pis de bornes... Je monrrau 
Mirun signe devons... Et vous, C.ariese, 
je sais que vous m'aimez aa**l... C'mten 
vuïTJ que, (usqri'iri, voua aver. essayé de 
tous raccrocher an fantôme d'amour suc 
mas croyez reseentir pour celui entre les 
bras duquel on vous a jetée (...Tottseom- 
prenex maintenant que vous n'éprouviez 
pour lui qu'un sentiment d'estime et de 
confiance... Aujoiira'hat, cette estinae et 
cette confiance sont détruite* t jamais!... 

Clarisse garda urt aliène* plus dange- 
reux pour elle quel* moindre parole... 

Le préeipic* .'-'ait lé, béant, sons ses 
pas... Mile les fleura ejtn le couvraient 
lui voilaient l'ibtm*... 

— Il vousalromi'ê* ! poursuivit le 
sêtmble. Il vois a prise pour d*pe! . Il 
est en train de vous déasasaoror... D n ba- 
toej* *st von* font c* qu'il y a de sacré,, ,J« 
M voua dia pa»v de von venger, pvafaqne 
la soc:ét*Vée e»iarg*de vot'e veniyeaiHie.Je 

KJn» toui pr*t i lai pvflooneretà 
•rerpoar lui votre mUsi-iro[-d*,.llais 
É SSBs*  BkSs» SsasàX  nslss\ss»ésks   a'sss»srn ■ s»»»»*- •■■•'  ■    •»> essas»ssw*v. «jtnssBssar 

plissent enfin... Le ciel nous t orsMt I*08J! Sh voyant tostes les cireonslsaoes •« 
pour l'autre... Nos affinités, nos goûta,lretouroer contre lai, Georges avait élé sa» 
nos aspirations sont pareils, et l'amour proie d'ans défailance, et 11 L'avait j 
que je vous ai voué vons fera oublier ton 
t'3 les tristeases et toutes les rancœurs... 
Voua n'avez jsmala aimé que moi» Je 
l'ai jamais aimé que vous ! 
Eilee  ' eut un brusque mouvement en ar- 

rière, comme ti elle votait aeulement le 
péril... 

... Mai* le regard pesant et dominateur 
de Mtcbel annihilait ce qui pouvait encore 
renier de volontéche* la Jeune femme: et 
si, dans nn commencement d'irrésistible 
abandon, elle ne cessait net la luit*, ee 
n'était qae pour retar 1er instinctivement 
la «buts! qu elle aentalt imminente. 

U l'avTtt tmlacée doucement et, délirant 
k son tour, lui prodiguait les paioieagri- 
aantei qui achevèrent d'affoler sa viciim*. 

— Je l'adore I murmura Hl, en appro- 
chs'it ses lèvres de cette* de Clarisse... 

... Mlenel Caaitgny avait enfin satisfait 
aa bain* et oou amour I 

IX 
I-e> sssoyesi «*• nWvls;**! 

Lorsque Daveneal* avait été arrêté, 
maigre le* charaeia qui acmblasent récrav 
ser, tl avait gardé son assurance et an* 
espoir. 

Mais les jours a'écuiilaient, déprimants 
et démoralisants. 

Il M fallait pistt croire à uns mépris* * 
de ht ju*tux qn'il lui serti t tecUe ée d*t- soit* J 

lultercontro le découragement. 
Souvent, Il avait plaint om plas p 

de son cœur les malheureux qui sent II 
victimes d'une erreur de la juetie* 1 
comprenait mainUrtant toute lborreur** 
ces épou vanfabies mépris**. 

Etre innocent 1... 3e savoir le pins irré- 
prochable, le pins honnête, le plus iaJ" 
des homme*, et seuair qa'at * 
chacun   détoarne la tête ave*) 
qu'au fond de chaque regard a* o  
ûtttrisanr*, qne sur soutes le* lèvrsj», aj 

m pl.»s*m*.it d* Jistuéa, U a>*.or 
que pour nn seul met i votre p 

— Voleur» 
B Isaveuesc* esv^etqreait e 

qn'il avait eotrevs  jnssrn'eton à ' 
nnag*  indécis et eesiM :*B \ 

effra>-ant de la jtutiœ htimsine. 
Comment des ho*nas*ssiaffitas88 

— puisqu'ils sont éea haaVaat 
ils asmoter reaTroyable stcajs L. 
qu* eelui-d  a raiaoa et qu* t 
tortT 

Jagerf e'tfcverssi ée—si ée t 
W*iv** sa point d* sssVolOsaf I ' 
aeur, d* leur liberté.  •****> 

itéesbpsna 
que cette tljiftrt e*t i 

iipcr. 

Uel 


